
GALUEN* PRINCE
fiÉoociants-Gommissionnaires et Agents de Poblicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
tant, pour It Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Us informent les lecteurs que, slls viennent un France, Us pourront prendre 
etittOAisitnuue dans leurs bureaux, S6, rue Lafavette. des exemplaires les piua 

de ce journal dont le ae-vtoe leur est fait régulièrement par tous

La maison Gallieu & Prince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêtr* 
adrwices pour dus habitant;- de Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou le» réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étant aussi maison decommission, est à même d’exécuter, dans 
dn» conifTti •, 111 s ^ v ,v : i - -, g i ‘, i - •«.<. les oïdiesqui lui svi aient adressés, principale» 
roeox '«a tous articles portant une marque demain ique comme : Parfumerie, 
Bpec/ahtcs pharrueceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de tontes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

3uUe ùt? sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur 
co d’une ouverture de crédit dans une maison de nanoue Importante.

Ui Maison Gallten & Prince fournira du reste toutes explications ou rear 
eeigtu menu aux personnes qui voudraieut bien utiliser sol intermédiaire.
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Spéciale,préparée au Bismuth; 

a par conséquent, son action est 
salutaire à la veau.
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Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN A C*.

SPRUC’NE TROUVE
Une des meilleures proî-a- 

vjfiF ratious offertes juBqr. •<* 
au public, pour le soulng- 

Wy ment immédiat et la gu - 
^ riaon de la Toux, du Rhum , 
P* de la Bronchite, de f ft - 
It rouement, de la Croup» e 
M de toutes les maladies de h 
“g* Gorge et des Poumi 

A vendre partout 
i f-outeille.
McGAJÆ,

Une ROBE DE BUFFLE. S’adresser à 
M. l’ingénieur de la cité, hôtel do ville,

Maison a vendre
à 25 nt Une maison en bols, ( 

chambres et avisée en deux ;ogc 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numôio 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa, 
Bonnes conditions.

contenant onze 
mente avecB.5°E.ln

Chimiste
Montré i

8

J. A. POm VIMÆ,
BOJCHER,

Etal No. 14, Marché i»y,Ottawa

LA SANTE UN DEVOIR!

LA MALADIE UN CRIME !

A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON.

VEAU
AGNEAU,

------ DU------LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défu nt toute compé 

tition.
gtiyUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 2883

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRX LA

Dyspepsie, Perte «l’Appel et,, 
Iii«liiC«Nlâon, C’oiiMtiputiou 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec 
Explorations et arpentages faits 

mande des propriétaires de liin 
fermes et de terrains minie 
plans et journal d'arpentage 1 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa

à la de-

ers, ainsi que 
(P’ield Books). PRIX, 25 et,s. la BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. D ACIER, 
Ottawa.

15 mai 1883.Poudres de Condition d'Alexemdft
IIOULEN POUH le* KOfh\D.\>

Pilules de Noix Longues Composées
\J m U/LEB DBS

BT AV. ABS

MEDECINES CELEBRES Do MeOALE
Recouvertes en

Pour la 
son certa 
toutes les aflei» 

]n lions bilieuses, 
* torpeur du toit, 

maux de tête, 
in di ges lions 
étourdissements 
et de toutes let 

causés par le mauvais fonctionne* 
l’estomac.

Ces pilules sont fortement rccoraraandéti 
!a comme étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plu 
- haut mentionnées. Elles ne contienne!!' 

pas de mercure ni aucune de ses prépai -t* 
lions. Tout en étant un puissant ourgatj, 
pouvant être administre dans n1 importe 
quel cas, elles no cvntieunent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 
rendre préjudiciable1’ a la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pn.m.ss 
Noix Lo OURS COMPv àjBBH, DE MoGaLS, SORT, 
préparées avec soin, avec nn extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de ma» 
niôre à les placer au premier mng nanti 
toutes les pilules stomachique* jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

B. E McGALJ, Chimiste, 
Montréal; 

la

POUR LKS

Ol3Le-v/^£a,iL$.5=si:
agent a Ottawa C. STRATTON.

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick T
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

b res dans tout le Canada pour loin 
efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mois donc le public ei 
garde contre les :o'.itrela<;ons.

\ èt MîuAL^-

malaises 
ment deT ALEXANDER

0 Nov. ! 882

1883

Zi. A. O iviar
AV OC. 2.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglt-son, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -W 
Ottawa. 3 janvier 1883, laa.

J05. SENEGAL 
,'nt epreneur de Pompes Fiiote

stir 26 J et 261 â»
HUE DALHOUlilE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da ;s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

t le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Ilàay* On peut s^adn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

: ge 
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LË CANADA, 23 Janvier 1884

s#
Carnaval «l’Hlwer a Montreal

Des milliers et des milliers d’étrangers 
ne manqueront pas de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cértainement pas ni le palais de glace, 
ni les cours -s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
En effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, asiracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n'ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’aceeter des pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel aiticle, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DESJARDINS et Cie .
637^, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevreux.

IMS MAI*me, elle essuya son visage et 
ses yeux et reprit le chemin du 
château.

Elle s’enferma dans sa cham
bre et écrivit deux lettres ; une 
de quelques lignes au vieux ser
viteur pour le remercier ; l’autre 
très longue au marquis de Cou- 
lange. Celte fois n’ayant plus 
à subir la volonté de sa mère, 
elle ne craignit point de laisser 
déborder sa '.endresse et son 
amour. La h ttre terminée, elle 
s’aperçut qu’elle n’avait pas dit 
un mot de l’enfant. Un frisson 
passa dans tous ses membres.

Oh ! c’est épouvantable ! s’é- 
cria-t.elle avec désespoir.

Après avoir réfléchi un ins
tant, elle se décida à écrire : 
“ L’enfant se porte bien. "

Ainsi reprit-elle, d’un ton dou
loureux, me voilà pour toujours 
condamnée à mentir ! Où donc 
est ma fierté ? pù donc est ma 
conscience V qui donc me retire
ra de l’effroyable abîme ou ils 
m’ont précipitée.

—ils devaient m’aimer, me 
soutenir, me protéger ; au lieu 
de cela, ils ont brisé ma vie, 
broyé mon cœur. C’est ma mè
re, c'est mon frère 
hais !

Elle sortit dans la soirée, et 
porta elle-même ses deux lettres 
au bureau de poste.

FEUILLETON

No. 7 RUE EL1UIN,.FAUTE ET CRIME OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 K et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.

UEUXIEMEP tJRTIK

(Suite)

' Madame la marquise,
“ Depuis quatre jours, tous les 

matins, je prenais la plume potu 
vous écrire, mais impossible, ma 
maiu tremblait si fort que la 
plume me tombait des doigts.

Je suis dans un état dont on 
ne peut se faire une idée, je 
pleure comme nn enfant. Oh ! ne, 
vous effrayez pas, madame la 
marquise, c’est de joie et de bon
heur que je pleure.

Il est sauvé’ madame la mar
quise, il est sauvé !

Le docteur Grendron a déclaré 
que le mal était arrêté, vaincu ; 
que la guérison de mon bon cher 
maître était certaine. Madame 

I la marquise, cet homme-là est 
| ‘ plus qu’un grand médecin, c’est 

un Dieu !... J e me suis mis à ge- 
noux devant lui et je lui ai em- 
brassé les mains. Alors il m’a

COMPAGNIES REPïlÉSBNTÉeS î

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No, them, Co. ANGLAISE, 
Lu Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

MES do
noires et b anches, ours, do

DE

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
ît et sur marge.gen

UNE CURE KTOllANTE EMPRUNTS négocié? pour uarticuliers, 
Corporations M unicipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt “réduits :

Je, aousigné, déclare avoir perdu complè
tement la < hevelure il y e deux ans. Pen
dant ces «i« ux uns, j'ai essayé tous les remè
des possihl-îs, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la_“Miner
ve,” j'eus -a curiosité de m’on servir 

J’en achetai ane boite chez MM. Lavio- 
lette it Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte, et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’auUefois, un peu plus claire cepen 
dant. ljs cheveux étaient plus tins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat. .

Je suis gardien de la barrière do la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester 1 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certifient de mon 
propie mu'iveuiont, en justice et en n e 
naissance oour l’auteur de cette merv 
leuse déeeavorte.

ARGENT placé sur garanties t'e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre

trouveront leur avac-Oh ! je lesINS de L’OUEST
M. Chas Desiardins-dit : Mon cher Firmin, oui ma

dame la marquise, il m’appelle 
son cher Firmin, ce n’est pas 
moi qu’il faut remercier, c’est le 
bon Dieu qui a guéri votre maî
tre. Et moi je lui ai répondu : 
c’est vous qui êtes le bon Dieu 

Voyez-vous, madame la mar
quise, je crois bien que je n’ai 
plan du tout la tête à moi ; je 
vas, je viens, je cours, à chaque 
instant je me metsà danser, seul, 
comme un tou, ou bien je chan 
te, je ne sais pas vraiment quel
les chansons, de vieux airs du 
pays bourguignon qui, tout à 

; coup, me sout revenus à la mé- 
1 moire Ca, c’est bien de la joie 

madame .a marquise.
Depuis quelques jours déjà, 

M. le marquis est entré en con
valesce!. ce ; heure par heure on 

■ le voit reprendre ses forces ; il 
faut prendre de grandes précau- 

£ tious et l’entourer de beaucoup 
“ ™ de soins ; mais il n’y a plus à 

craindre pour sa vie ; il est sau 
vé !

mes in 8, de 800 

Il gravures—18.
Itliiclt «tv Viole Kumell, rue 

Spark-, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.XXIV

A VENDREVOILA LE CALICE

SosthèneCinq jours après, 
était de retour à Coulange. Il 
était parti joyeux, rayonnant, il 
revenait sombre et triste. Evi
demment, madame de Perny lui 
avait fait part des nouvelles 
qu’elle avait reçues de Madère. 
Le marquis de Coulange recou
vrant la santé, c’était voir s’en 
aller en fumée le magnifique 
rêve qu’ils avaient fait. Après 
de .i belles combinaisons, de si 
brillantes espérances, après s’ê
tre donné tant de soucis, tant 
de peine, se retrouver devant 
rien, c’était pour tous les doux 
un coup terrible.

Et puis, comme tous les cri
minels, ils n’étaient pas tran 
quilles, ils ne pouvaient l’être. 
Si endurcis qu’ils fussent, ils 
sentaient, ils voyaient les dan
gers qui les menaçaient. Chez 
les plus grands coupables, il y 
a toujours un instant où la cons
cience se révolte et fait entendre

JE: LORDBEA- 

ET SIR JOHN

A Saint-Jôitme, UX MAGNIFIQUE HO- 
on- jlEL en brique et à 1 ux étages, y compris 
eil- an ménage complet qui est de première 

j classe, .siiué en :u déj»ôt du chemin de 
fer a Pacifique et à une vingtaine !e pieds 
du marché, e t à ran dre à de bonnes condi
tions. On pu1 t avoir de bonnes réfo 
en s’adressant L -uis Bélair, 39 rue M irray, 
Ottawa. Pour phi- amples isfornations, 
s'adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.

PIEKKK DAME.
A LD—Brochure Montréal, 23 Juillet 1883.

Q&En vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. __cents.

6 f.10 jan. 84.AU CLERGE
Sirop des Enfants du Dr Coderre

OTTAWl PLATING WORKS ----- Ce sirop est prépa-
avec l’approba 

tion des professeur 
;v3v< de VE i-le de Méd< 

yVi-V', cine - de Chiru.
• v vvjV gie de Montrôa 

r. -7 <* -■. F ulté de Médecv
flu M’Vit;:

-ir-pde. ec 
fauts est supérieu 
à toutes les prêps 

N? rations calmante
■rjr offertes aux môn

de famille pour conserver la santé de leuif 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timop du Dr Godkrrk et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

'E L’OTTAWA
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES, wses ressources 

estières, miné- 

remins de fer, 

c—Brochure de 
îents.

A
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

Il commençait à être moins 
faible ; appuyé au bras du doc
teur ou au mien.^eu allant bien 
doucement, il faisait au soleii 
le tour du notie jardin qui n’est 
que roses et jasmins

Mais lorsqu’il apprit que vous 
avez heureusement donné le 
jour à un fils, ce fut changement 
à vue comme dans ses pièces si 
drôles et qui font tant tire, qu’on 
joue au théâtre. Ses yeux ont 
trouvé subitement une clarté 
qu’ils ont gard e depuis.

Maintenant, madame la mar
quise, mon cher maître fait seul 
üeux fois le tour du jardin sans 

■ a’arrèter, en s’appuyant seule
ment sur un bâton.

Il parle constamment de vous, 
madame la marquise, et il désire 
vivement vous revoir. Il y a 

, huit jours, il avait décidé que 
vous viendriez le retrouver à 
Madère, si votre santé permet
tait de faire ce long voyage ; 
mais il a brusquement changé 
d'idée il y a trois jours, à la sui
te d’une conversation qu’il a eue 
avec le docteur.

Que s'est-il passé entre eux ? 
Je ne l’ai pas ente idu et ils ne 
me l’ont par dit ; mais je l’ai de
viné. Pour vous, madame la 
marquise, et pour la première 
fois de ma vie, je trahis un se
cret de mon maître.

Madame la marquise, vous ne 
viendrez pas à Madère, parce 
que c’est M._le marquis qui ira 
vous retrouver à Coulange.

Je suis, madame la marquise, 
avee le plus profond respect, vo
tre très humble, très obéissant 
et trèsdévoué serviteur,

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

sa voix courroucée.
Sosthène et sa mère n’en 

étaient pas encore là, sans doute 
mais ils ne se dissimulaient pas 
toute la gravité qu’il y avait 
pour eux dans la situation nou
velle.

Il était facile de lire sur le 
visage de Sosthène sa contrarié
té, son dépit, sou désappointe
ment, ses inquiétudes. Un cri
me sans profit pour lui, c’est-à- 
dire devenu inutile, tous ces 
merveilleux projets, détruits, dé
molis comme un châteaujde car
tes, quel écroulement autour de 
lui ! Insatiable dans son ambi
tion, il avait déjà grimpé sur 
toutes les hauteurs ; retomber 
dans la pauvreté, dans la boue, 
quelje chute !

Il serait revenu "enchanté de 
son voyage s’il avait pu se dire 
encore qu’en s’occupant des af
faires de son beau-frère et de sa 
sœur il travaillait pour lui.

En dehors des formalités lé
gales aucune diliculté rie se pré
sentait pour empêcher ou retar
der l’entrée en possession du 
superbe héritage de la duchesse 
de Chesnel-Tanguy. L’affaire 
était en bon chemin et marchait 
rapidement, grâce à l’activité 
du notaire, que la duchesse 
avait nommé son exécuteur tes
tamentaire.

La majeure partie de la fortu
ne de la défunte était en pro
priétés foncières, lesquelles n’é
taient grevées d’aucune hypo
thèque. Il y avait tout près de 
trois million.- de valeurs dépo
sées à la Banque de France Cet
te somme énorme représentait 
les économies faites par la du
chesse dans les vingt années 
précédentes.

Sosthène et sa mère tinrent 
conseil. Us se tracère. t un nou
veau plan de conduite et cher
chèrent à se rassuaer réciproque
ment.

VRIGHT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

Pltix, 35 ( U. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montrés

i la.

18S3. i".

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASUl 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à ri'mporte quelle médecine 
offerte pour la auérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinie de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
èpineltes et 
des * pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des

îencements de 

’Ottawa et sur 

e de bois.—

A WHOLESOME CURATIVE.I
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

EN GE for Constipation 
. Biliousness, Headache 

imposition, tfcc.
SUPERIOR TO PILL'
. all other system 

— regulating medicines 
— HIE DOPE IS RM ALL. 

THF. ACTION PROMPT. 
• & w ■■ tiietastf. DELICIOUS 
fr Ladies and childrer

Price, SO cents. Large boxes, 60 cents. 
BY ALL DRUGGISTS.

»
Indl

’ VJ (T/1

LA!
5 FER CANA- 

'ACIFIQUE —
Dans celle 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
;amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pec to
cantes et 
tonique st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc contiens 
une grande 
q u anti l é 
de la meil- 
leu e gom
me en iülu- 
tion com
plète.

SIROP MACHINES A COUDREQftges—25 cts.
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre desDE
M El LI, Il II ES E A ”
et aux conditions les j lus ’a 'les, comprt
nant (|»«i«r n>ag<t de efetlqtil 
Royal. Wilson, Nteuni'l, Weed, W 

zvr. New Slew si I. » r Ile, 
Wheeler el Wi

GOMMEpoumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
y u lière- 
menl leurs 
patient s

phtisie 
dans les fo
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
pdsciâque dans la guériso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile. 

Les mots “ birop de gomm*. d'épmelle 
ge de Gray ” constituent notre marque 

enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON <J- CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

ÎS-FRANÇAIS 

iscoure pronon- 

4 octobre 1882.

(Machinesà Coule |,our/abrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wil .au No. 2. 
Machines de Pearson i*our coudre ave< 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour ef

fabricants de chaussures.

D’POÎE TTt

ROUGE

{{. W. MARTI >DE

3<(, Rue Ki«l«»Hii.
GRAY. «U S- I. 18-3 la3 procurer ces 

isant parvenu 

du Canada

i IL,!Firmin Brucklle. ” u
U" En achevant sa lecture, la jeu

ne femme se mit à sangloter, et 
de douces larmes inondèrent ses 
joues, mais son front s’était irra
dié, et une joie immense rayon
nait en elle.

Elle porta la lettre à ses lèvres. 
C’était un baiser qu'elle envoyait
à son mari.

AhJ! je ne suis pas au bout de 
mes souffrances ! s’écria-t-elle ; 
mais il m’est rendu, j’ai eu raison 

"* de vouloir vivre !
Quand elle se sentit plus cal-

eûtes ferronneries à bon mar
ché,

Mcdouoall & cuzneii
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

6K0SSE TAB K 1ERE,

Rue Sussex, et coin t!e 11 rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Pour les mcill
allez cnez

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL A CUZKER.

6m 31 octobre 1883. lanor. I88ÎJ[A suivre.
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